
















Mercredi matin : plus que des rumeurs…   
 
Certains directeurs d’école du XIIe arrondissement ont été fort surpris de recevoir une télécopie de leur 
inspection leur demandant s’ils envisageaient d’organiser la semaine sur neuf demi-journées (dont le 
mercredi matin) à partir de la rentrée prochaine. La réponse était attendue dans la journée même, ce qui 
ne permettait évidemment pas de réunir un conseil des maîtres pour discuter de ce point fondamental. 
Nous ignorons s’il s’agit d’une initiative isolée ou d’une demande émanant du rectorat, nous pouvons 
néanmoins nous inquiéter sur le sens d’une telle démarche. S’agira-t-il de placer le mercredi matin les 
deux heures de soutien scolaire qui sont généralement dispensées sur la pause méridienne, ou plutôt de 
réorganiser les journées scolaires en finissant plus tôt le soir, par exemple ? Aucune précision ne figurait 
dans le document. 

 
Cette demande d’organisation sur 9 demi-journées est l’une des revendications de la FCPE qui a 
combattu, dès son application, la semaine de 4 jours. Le rectorat du Val-de-Marne a annoncé depuis 
octobre dernier que le département appliquerait la semaine de cinq jours à la rentrée prochaine. L’idée 
est de toute façon dans les tuyaux et soyons persuadés qu’elle aboutira : il s’agit de copier les modèles 
anglo-saxons, toujours réputés meilleurs que le nôtre, et de proposer aux familles un service de garderie 
à plein temps, avec cinq journées d’école raccourcies (qui pourraient prendre fin à 15h30 par exemple) 
et de multiples activités périscolaires. Une manière de mettre plus facilement en place 
l’accompagnement éducatif qui sera obligatoire dans chaque établissement à partir de la rentrée. De la 
sorte, un enfant entré à l’école le lundi matin à 8h30 (ou plus tôt pourquoi pas, si des activités sont 
organisées avant), pourrait en sortir le vendredi soir à 18 heures après avoir passé cinquante heures ou 
plus dans le cadre scolaire, avec une activité digne d’un ministre. Quant à savoir s’il s’agit de l’instruire, 
de l’éduquer, de l’animer, de l’occuper ou de le distraire, c’est un peu tout ça, sans doute.  
 
L’école doit bien évidemment être en phase avec les évolutions et les exigences de la société. Elle ne 
doit pas pour autant renoncer à sa mission première, qui est de transmettre des savoirs. Ne risquons-nous 
pas d’entrer dans un système où les notions de temps scolaire et périscolaire vont lentement se déliter, 
où les frontières ne seront plus clairement définies et qui mélangera allègrement l’enseignement 
proprement dit, l’animation et la garderie ? Et quelles évolutions vont toucher les professeurs de la Ville, 
qui par statut, n’interviennent encore que sur le temps scolaire ? 
 
Enfin, bien des questions restent en suspens. Quels seront les moyens mis en œuvre pour cet 
accompagnement périscolaire ? Avec quels personnels ? Avec quelles formations ? Sous quel contrôle ? 
Dans quels locaux ? Et que vont devenir les clubs et les centres sportifs scolaires du mercredi, les 
conservatoires et écoles de musique, les innombrables activités proposées par les associations 
socioculturelles ? Récupèreront-ils le samedi matin les enfants indisponibles le mercredi pour raison 
d’école ? Rien n’est moins sûr. 
 
Quelles que soient les décisions prises au niveau national, les professeurs de la Ville n’auront pas 
d’autre choix que de les appliquer. Néanmoins, on peut craindre que des décisions précipitées arrêtées 
sans concertation ne s’avèrent désastreuses ou inapplicables, sans parler des expériences locales 
ponctuelles ou durables qui pourraient placer les professeurs de la Ville dans des organisations de 
service très inégalitaires. Aujourd’hui, il y a de telles disparités sur le territoire que personne ne s’y 
retrouve, avait expliqué Xavier Darcos en septembre dernier en annonçant la fin du samedi matin dans 
les écoles. Il y fort à parier que ces disparités vont vite réapparaître entre les secteurs, les départements 
ou les écoles qui choisiront plutôt la semaine de quatre jours, ceux qui se prononceront pour la semaine 
de cinq jours avec le mercredi, ceux qui placeront le soutien sur la pause méridienne, ceux qui choisiront 
d’y consacrer la fin d’après-midi, et tous les autres qui choisiront des options différentes. Il y a une 
diversité énorme qui ne permet pas aux familles de s’y retrouver, disait encore le ministre. S’il voulait 
y mettre fin, c’est une réussite complète. 
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